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Elle est cachée au bord de la rivière 
Près des lilas embaument ce séjour 
La vieille ferme où pleure une fermière 
Dont les enfants sont morts à Wissembourg 
Tout y fleurit avec un air de fête 
Et cependant cette ferme est en deuil 
Depuis les jours de la sombre défaite 
Car l’étranger a profané son seuil 
Et profané son seuil 
 
Quand viendra le réveil ainsi qu’une avalanche 
Nous les verrons bondir nos généreux soldats 
Le clairon sonnera l’heure de la revanche 
Quand ils pourront revoir la ferme des lilas 
 
Quand j’y passai, j’avais seize ans à peine 
Et le fermier me prenant par la main 
Me dit : voyez c’est là-bas dans la plaine 
Qu’ils sont couchés nos bataillons d’airain 
À toute bride, ils chevauchaient dans l’ombre 
Calmes et fiers, ils courraient à la mort (bis) 
 
Dans des éclairs brillaient dans la fumée 
Écrasant tout quand ils passaient au rang 
Pour essayer de sauver notre armée 
Jusqu’à la fin, ils prodiguaient leur sang 
Mes quatre fils étaient dans ces batailles 
Ils sont tombés pour l’honneur du drapeau 
Nous honorons leurs nobles funérailles 
Et nous veillons leurs glorieux tombeaux (bis) 
 
Mais à présent grandissent pour la France 
Les enfants nés dans les jours de douleur 
Se préparant à notre délivrance 
Ils vont former pour braver le malheur 
Notre maison qui pleure sa patrie 
Plus que mes fils tombés pour le pays 
La re ???? cette armée aguerrie 
Chassant au loin les sombres ennemis (bis) 
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